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PoINT e. oroits fondamentaux des peuples autochtones et entreprises

La sociologie politique d'un pays, qui d6termine ses priorit6s, puise ses racines dans son

votet culturel et ses expdriences pleinement v6cues.

La tendance lib6rale considdre qu'une bonne position sociale reste le fruit d'un travail
compdtitif qui, alors, booste la productivit6. Ce qui restevalabte, pour une soci6t6 connue
pourses in6galit6s sociales et m6fiante de tout ce qui est 6tatique.

En Asie, la tendance domlnante s'appuie sur un partage qui assure une meilleure
r. -- -: - -= ::"ti:te qui se base, essentieltement,sur une plus tar6e e0ncertationl

dans l'objectif d'optimiser les allocations des ressources materielles et immaterielles"

-= :a;:ri:e des oays opte plutot pour une 6conomie de march6 qui developpe cles services
sociaux de qualit6, mais dans le respect de l,environnement.

-crt. inspiration d'un individu,6iement fondamentald'une soci6t6, v!ent, indluctablement,
i: la pi'ofondeur de son passe. La soci6t6 a196rienne, sculptde par les habitudes socialistes,
re ceut echapper ) cette regle" Ainsi, tous Ies reflexes des individus, qui forment ies

::oupes, portent les s6quelles de cette p6riode socialiste, pour laquelle, certains. meri-e
-esponsables, continuent de nourrir une nostalgie.

S; ia iransition de l'economie planiflee vers une econr:mie de marche n'est pas 16ussie, c'est
:arce que ce changement radicalne peut se faire, sinrplement par une decision politique
eppuyee, soi-disant, par des decrets suivis de textes d'application. Plut6t, il est demande
plus de courage et d'engagement politique et, sur"tout, un r6ajustement des comportements
avec des mises i niveaux des institutions et des individus, selon les exigences de la nouvelle



strat6gie politique et du march6. Pour peu que la rupture avec l'6conomie dirig6e soit,

totalement, consomm6e.

Les nations ayant r6ussi la transition n'ont pas tard6 i mettre en place Ies fondements d'une

6conomie cr6atrice de richesses, avec le moins de ressources possibles, en d'autrestermes,

une 6conomie intensive, donc plus productive. Contrairement i ce qu'6tait l'6conomie

planifi6e quifonctionnait, sans souci de productivit6, en produisant moins avec plus de

ressou rces.

La r6ussite d'une telle transition passe par une politique de privatisation, qui demeurerait

soucieuse de la cr6ation de richesses et d'emplois stables non pr6caires, plut6t que de la

valeur mai'chande des investissements. Une politique qui r6pond i la question < Que peut

cr6er cette entreprise comme richesses et emplois ? > et non a la question r< Combien cette

entreprise pourrait co0ter ? >. Une privatisation orient6e vers la transformation d'une

ticonomie extensive destructrice de richesses ) une 6conomie intensive cr6atrice de

richesses.

L'6conomie a196rienne est totalement extensive, i partir du moment oil les pouvoirs

publics, ne se souciant pas des co0ts de r6alisation (input), s'int6ressent plutOt uniquement

aux r6alisations (output), au moment oil l'optimisation des allocations des ressources est )
l'ordre du jour, sur le plan international. Cette pratique trouve son origine, justement, dans

la p6riode socialiste.
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